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eliasse oit détrilit le staphylocoquie. Le goniocoquie semble pire
parer la voie aut streptocoquie qui finit par le vaincre dans cette
lutte, pouir l'existencee et qui demeure enfin seul maître du chiamlp
dle bataille. Le streptocoque lui auissi semble préparer le cemnin
OUt le terrain aut coli-baciille quti fait souvenut (les incursions aut
vagqoin out à l'utérus aut Cours d'unî infection streptoccciqute.

L,'expéërienice et l'cxpérinnentati101 ont mionltré ' Vinîportanre (le
ves associations mixtes qui jouent un grand< rôle dans l'exaltation
(le La viruilenice.

Ava«Vit de touchler le si*jct de la virulence, je %vetix dire tit mlot
(le la /erre (lu travail (Ille la plupart (les accoucheurs l)assenit SOUS

Fijèvre dM Ira rail. - Asset so)uvenit l'élévtion d0(e tclnil)eratllre
quXn()i observe pendant le travail de l'accoucemiient ser.,ait l'ouvrage
des gel-Ile.; infectieuix :alroLms ou ni obe steel tocoquieS,

s~ a 'hyocnq e Oli-l)ao:iile, etc. 'roniig, lit Varnier, 'tablit

da;rpar des arguîuiients théeoriqules et par des faits positifs, que
la 1 îéeîd £fèvie-fonc<tioiiiielle dul travail est en réalité mlie
liè rre de résorplivi . elle est (lite à l'inifection plus out moins va-
pide, aipres la uptl)ture des nv(bansid liquide amniotique,

11011 ahtie tvierge (le gerril(.5
D ans 21 I cas de fièvre du travail où RIroig a ceC>éPgn

pyréîo-èue. il n'a trouveé qu'unie seule fois le streptocoque, et une
iau-e fois le staph>ylocoque. Le l iqui de amuni otique n'"offra it ni

mauvaise odeurl nli signues d éo iust<i 1)ais 19 Cas Où le
lqi(lde, éta-it puitride, loigrenvon'ra 4 fois le bacýitéiumi Coli
et 1-1 foi.; d s amKrbe . 1-rouig. Croît que la fièvre s'explique

ll1'tpalr la formumat ion, ('n 4iSeZ g1ran (le quaniitité, dles toxinies, qui.
lutn neraio tle (enuticré ul te ( le la temipératuire. selon lui

la locealisai ion i rn-ovuilaire (le l'agent sepitique, linenéhlt
des Iliemubramues quli I)rotegeîî.It encore la caduique rendent iinipro-
bable lbptècd'ulne migrat ion va- scuilair-2 précoce du strCl)to-
Coque. ('e qui porte Kroilig suirtout à croire ài l'liypotlîl-e <les
toxines c'est la Chute brusque (le la température apres l'évacuation
de luéu.Cependant Kronig a constaté souvent que l'inifection,
de la caduque a succéde à l'intoxication du travail.

Les recherches dle Kronig, de Whitridge Williams et les exp-
riences'de Waltliard ont démontré que le liquide amniotique offre,
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